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DIDIER: 1978-1988
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FÉLICITATIONS à nos amis de 
Bécancour pour leur 10e 

anniversaire.
Avec joie nous avons fait affaires 
avec vous par le passé et nous es­
pérons faire de même dans l'avenir.

À TOUS CHEZ DIDIER 
"NOS MEILLEURS VOEUX"

COMBUSTIOI
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'Didier: le rêve devenu réalité!

M John Stap esi Mce-prési 
dent de Didier corporation üi 
produits réfractaires depuis 
(ieux ans. Il est actuellement 
i homme qui détient le plus de 
pouvoir, chez Didier corpora­
tion dans le Parc industrie' de 
Recancour. I une des- industries 
ies plus importantes de la ré­
gion

M Stap est le Hollandais aux 
allures militaires qu. a dû pren 
dre la reieve comme directeur 
d usine apres It depart pour 

Allemagne d< M \\ erner 
> ahm.. en mai ! 98.'

M John Stap estime que k 
temps est enfin venu à la fir de 
la première decennre de parler 

! dt succès de et mega-projet 
I qu il a bat) lui et encon d'au 
; très dirigeants et ses hommes 

I veut montrer une tacetu 
vran et positive de cett* entre 
prise au i conm des hauts et

des bas ai cours de ses dix pre­
mieres années d entreprise

Xuiourd'hui < esi iour de tête 
et on ne veut parle! que des as­
pects positifs qc on a connu 
chez Didier Ce premier animer 
sam d une decenme lonchee 
d embûches, ou i a retrousse 
ses manches plus souvent qu a 
son tour don servir a taire con 
naître Didier d» cette popula­
tion ou r < deployr beaucoup 
d efforts pour s \ .impliquer so 
ciaiemeni

I est luste aujourd hu de rap 
peler ce qu precede la mis» en 
chantier de et- mega-projet a Be- 
cancour par-dek 1» continent 
européen il \ ; deu IP ans 
"C’était h rêve affirm» 1» Hot 
landais Ave» h. certitud» d» 
réussir C'était ch la poesie d» 
notre entreprise L< rêve d» sor 
tir du vieus contmeni et d ou 
vrn une usine toute neuve ’

D» loiu i» Croup» Didier Di

»
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Flaqeo Photc Claud* Oeschesnes
W John Stap vice presidem fabrication che. Didiet Becancom mon 
tre ici I une des 00C briques commémoratives fabriquées afin de 
souligner le 10e anniversaire de 1 usine Ces briques commémoratives 
seront remises au> employes e’ clients ains que lor: ci événements 
spéciaux auxquelles participen* Didiei

M. John stap
I

(Flageoi Photo
M John Stap vice-president fabrication Didier corporation de produits réfractaires

Claude Deschesne»

dier Recancour a été la premiere 
usine a être bâtie contraire 
ment aux treize autres usines 
du vieux i-ontinent où elles 
étaient acquises ei habituelle­
ment recyclees par le Groupe 
Didier dont la maison-mere ope- 
’•» ;> VViesbaden 

Surtout Didier a innove lors 
de la mise en chantier de sa nou 
velle usine de Recancour en 
réussissant a exploiter dans un 
même bâtiment, les deux pro­
cédés majeurs des produits r»‘- 
fractaires. qui auparavant n a- 
vaient jamais coexistes Ce tut 
un autre aspect du rêve et per 
sonne, hormis les constructeurs, 
ne crut, jusqu au debut des ope 
rations que ce genr» d'usine 
pourrait être viable 

1. usine de Recancour est re 
connue, par l'industrie, comme 
' un des centres les plus moder­
nes de produits réfractaires 
“Notre usine peut produire 

près d'une remain» de produits, 
de (>0() a 7(MI formats qui n e 
talent pas prevus initialement

Trois ou quatr»' qualités d» pro 
duits étaient prevus seulement 
On a créé une forme de produc­
tion qui n'avait jamais exister 
nulle part auparavant La direc­
tion locale a dû s'adapter (“est 
un exploit dans ces circtmstan 
ces d’avoir atteint une vitesse 
de croisière raisonnable Les da 
tes de livraison étaient courtes. 
l'équipé de vente devait ouvrir 
le marche ’

'Ha tallu apprendre a reagir 
vite parc»' que le marche des re 
fractaires est devenu très mou 
vanl On a une vie compliquer, 
ajoute-t-il On est content de re 
lever d autres défis Notre cqui 
pe a appris beaucoup et mais 
av»»ns eu de la chance."

Ni Stap qui a assiste a l'inau 
guration de l'usine comme 
d ailleurs presque toute l equipe 
de direction actuelle declare 
"On a reieve des défis incroya­
bles. depuis 10 ans. Aujour­
d’hui. on peut faire lace a n’im 
porte quoi.. 1. année la plus dil 
ficile que Didier ait connue, une

année de production qui n avait 
aucune commune mesure ave»- 
ce qu'on avait connu par le pas­
se: AB1 venait de placer une 
commande de 12,000 tonnes a 
produire Didier avait alors tout 
mis en oeuvre afin de respecter 
les delais de livraison. N> les 
hommes, ni les machines n a- 
vaient jamais fourni autant Al­
can un autre client important 
depuis ce jour, a immédiate­
ment suivi avec une commande 
de volume aussi important F.t 
nous avons renouvela l'exploit 
Avec le Venezuela la même cho­
se. En un an. nous n’avions ta- 
rnais autant produit."

"Dans l’avenir. Didier va se 
spécialiser un peu plus, dans la 
gamme de produits qu’on offre 
actuellement. Le futur est plein 
de surprises. mais jespere 
qu'on peut garder un rythme de 
produetmn de 80% a HMLV de 
notre capacité maximale et no­
tre équipé d»' travail, pour bien 
longtemps." de conclur» M 
John Stap

L

Depuis 10 ans,
DIDIER CORPORATION

est au sein de la communauté, ça 
se fête et Didier sait faire 
Meilleurs voeux de succès 

pour l avenir.

Baymag Plant
Head Office #200, 1144 29 Avenue N E

Calgary, Alberta 
Canada T2E 7P1 
Téléphone (4031 250 3562 
Telex: 03 827731
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Le syndicat chez Didier:

L'implication 
dans l'entreprise

Les ressources humaines chez Didier

L'une des principales 
ressources de l'usine

C’est en 1979, un an après l’inauguration qui est aujourd'hui 
soulignée, que les travailleurs de l'usine Didier de Bécancour ont 
décidé de se regrouper à l’intérieur d’un syndicat sous la bannière 
CSN.

“Dès lors, le syndicat des Travailleurs de Didier s’est efforcé 
d’être un porte-parole digne de ceux qu’il représente. Ainsi, le syn­
dicat se veut une structure impliquée dans l’entreprise, tant en re­
gard de la sécurité et de la santé qu'en jouant activement le rôle 
que lui réservent les lois encadrant ce domaine au sein de l'indus­
trie, et cela par la négociation et la mise de l’avant des meilleures 
conditions pour les travailleurs qu’il regroupe. Surtout en partant 
du principe qu'un travailleur satisfait est un travailleur plus effi­
cace”, d’avouer M. Gilles Lajoie, président du syndicat et “tech­
nicien contrôleur A”.

“Au fils des ans, comme dans toutes les bonnes familles, nous 
avons eu nos différends. Certains furent anodins, d'autres de­
vaient toutefois laisser leurs marques profondes", estime M. La­
joie.

Toujours selon le président du syndicat des Travailleurs de Di­
dier, "dix ans plus tard, nous sommes encore là, employeur, sala­
riés et syndicat. Si le passé est garant de l’avenir, nous savons 
qu’il y aura encore du travail à abattre. Mais de la même façon, 
nous savons aussi que nous pourrons surmonter les obstacles, 
pour le mieux être de tous et de toutes.”

D'après M. Lajoie, trois phénomènes, dont la poussière, le bruit 
et la chaleur ont, à un moment, incommodé les travailleurs de l’u­
sine. Toutefois, grâce à la coopération des parties patronale et 
syndicale ces inconvénients ont été maîtrisés de façon à rendre le 
milieu de travail plus sain et encore plus propice à l’efficacité de 
tous.

Pour y arriver, on a procédé à l’installation d'équipements spé­
ciaux ainsi qu'à l'achat de protecteurs et prothèses devant être 
portés par les travailleurs afin de les protéger de ces mêmes incon- 
véniens.

En terminant, précisons que le dernier contrat de travail qui a 
été signé en 1987 dans le respect des deux parties, laisse présager 
un climat de négociation encore détendu pour le contrat qui doit 
être renégocié dès l’automne de 1989. “Tout ceci, conclu M. Gilles 
Lajoie, résulte d'un climat de travail quand même sain dans l’en­
semble.”

(Flagaol Photo — Claude Deschesnes)
M Gilles Lajoie, président du syndicat des travailleurs de l’usine Didier

î V-

(Flageol Photo — Claude Deschesnes)
M. Richard Hébert, directeur des ressources humaines.

Les ressources humaines consti­
tuent la principale richesse de l'u­
sine Didier de Bécancour.

Aussi, la gestion des ressources 
humaines doit-elle s'efforcer de 
traiter tous les employés avec res­
pect en plus d'être consciente de 
leurs besoins individuels. Voilà du 
moins l avis qu'exprime M. Ri­
chard Hébert, directeur de cet im­
portant service chez Didier.

Ces besoins individuels. Maslow 
les nomme: besoin de sécurité, de 
reconnaissance, d'appartenance et 
de realisation personnelle.

L’objectif principal du service 
des ressources humaines a été d'é­
tablir un climat de confiance réci­
proque entre les travailleurs et 
l'entreprise.

Pour ce faire, les moyens sui­
vants ont été privilégiés:

1- Un comité de relations indus­
trielles (formé de représentants du 
syndicat et de la direction) aide 
chaque partie dans la gérance de 
l'usine en informant chacun, des 
développements en cours et en es­
sayant de régler avec ouverture 
d'esprit les différends.

Cette ouverture d'esprit ainsi 
qu'une bonne communication dé­
coulant d'un dialogue franc, hon­
nête et direct ont permis de ras­
surer les travailleurs sur la volon­
té de l'entreprise de procéder à un 
virage dans ses relations ouvriè­
res.

Le résultat le plus probant fut 
la signature en janvier 1987 d une 
convention collective et cela, sans 
arrêt de travail: une première chez 
Didier Bécancour.

2- Un comité paritaire voit à as­
surer et promouvoir la santé et la 
sécurité de tous les employés, des 
clients et des personnes suscepti­
bles d'être liées aux activités de la 
compagnie, ainsi que le respect 
des lois et règlements.

Par ailleurs, un programme de 
prévention a également été pré­
paré et mis en place.

Une étude du milieu de travail a 
été effectuée et les correctifs sug­
gérés ont été apportés: de plus, le 
programme de santé est prêt et sa 
mise en vigueur a débuté

Le bureau médical de l'entrepri­
se procède à des examens pério­
diques des travailleurs et leur as­
sure l'assistance et les soins dont 
ils ont besoin. La fréquence de ces 
examens est d'au moins une fois 
l'an et même plus rapprochée lors­
que certains travailleurs présen­
tent des conditions de santé par­
ticulières, nécessitant des exa­
mens plus réguliers.

La réduction sensible des acci­
dents de travail avec perte de 
temps chez Didier est due à l'ins­
tallation d'équipement de manu­
tention. à des seances d'informa­
tion sur les maux de dos et aux 
nombreux efforts des responsa­
bles de la sécurité.

Les lieux de travail doivent être 
bien tenus et sécuritaires. Ainsi, la 
protection contre les incendies fait 
également partie intégrante des 
préoccupations de l'entreprise. Kn 
conséquence, l'entreprise a pro­
cédé à l'installation d'équipement 
protecteur partout dans l'usine et

les bureaux.
En effet, cette protection vise 

tout autant à protéger les biens 
matériels de l'entreprise que les 
emplois des travailleurs.

Mais aussi, des améliorations 
majeures ont été apportées aux 
salles de douche ainsi qu’à la salle 
à manger. Tout ceci pour le bien 
être des travailleurs qui doivent 
régulièrement fréquenter ces en­
droits.

3- Un comité de loisirs et sports 
représentant tous les employés de 
l'usine et des bureaux voit à l'or­
ganisation des activités comme: 
soirée des Fêtes, bonspiel de cur­
ling. partie de sucre, ligue de hoc­
key. tournoi de golf. Noël des en­
fants, etc...

Une grande participation à ces 
activités est le fruit de cette col­
laboration de la Direction et du 
Comité.

4- L'accueil des nouveaux em­
ployés. ainsi que l'administration 
des avantages sociaux tels que 
l'assurance collective, régime de 
retraite, plan dentaire, réclama­
tion lors d'accident de travail, 
tous font partie des services prio­
ritaires du service des ressources 
humaines. Il en va egalement de 
même pour l'attribution des pos­
tes affichés.

Un service personnalisé et cour­
tois est offert aux travailleurs de 
l'usine afin de leur assurer satis­
faction. également sous ce point 
bien précis.

Rappelons que des rencontres 
hebdomadaires de la direction des 
ressources humaines et du person­
nel de gestion assurent une con­
sultation et une communication 
qui ne peut que favoriser la bonne 
marche de l'entreprise.

Selon M. Richard Hébert, "si
nous ne pouvons changer le passé, 
nous pouvons toutefois bâtir no­
tre futur avec notre competence et 
notre détermination et ainsi at­
teindre nos objectifs respectifs et 
nos objectifs communs."

Voilà le défi qui attend les res- 
soures humaines de l'usine Didier 
de Bécancour.

QUELQUES DÉTAILS
Parmi les 202 employés que 

compte l'usine Didier, il est très 
intéressant de constater que pré­
cisément la moitié de ceux-ci sont 
résidents de la rive sud alors que 
l'autre portion des travailleurs 
provient de la rive nord.

Un petit mot maintenant sur la 
moyenne d'âge de l'équipe de Di­
dier L'usine Didier de Bécancour 
s'avère jeune et dynamique corn 
me en fait foi la moyenne d'âge de 
ses travailleurs En effet, celle-ci 
se situe aux alentours de 37 ans. 
Voilà une donnée tout à fait logi­
que puisqu'au début des opéra­
tions. il y a dix ans. elle se situait à 
près de 27 ans.

Soulignons que ces chiffres va­
lent toutefois pour la période hi­
vernale alors qu'en été cette 
moyenne baisse de façon plutôt 
spectaculaire en raison de l'em­
bauche d'un très grand nombre 
d'étudiants.

L'embauche d'etudiants s'avère 
d'ailleurs très important pour Di­
dier, qui y voit un rôle social de 
permier premier ordre. Didier Bé­
cancour. c'est donc bien plus qu'u­
ne simple usine de fabrication de 
produits réfractaires., il s'agit 
d'un milieu de vie que l'ensemble 
des intervenants tentent de rendre 
le meilleur possible.

4A / LE NOUVELLISTE, lundi 2 mai 1988



Didier à travers le monde:

Plus cfe 150 ans d'histoire
Reconnue dans l'industrie 

comme l'un des centres de fa­
brication de produits réfrac­
taires les plus modernes du 
monde, l'ouverture de Didier, 
à Bécancour, en 1978, avait 
constitué un exploit dans l'in­
dustrie des réfractaires, il y a 
10 ans et ce en raison de l’ap­
plication d'une technologie ja­
mais vue, dans ce domaine.

Le Groupe Didier, à la sour­
ce de cet exploit, est l'un des 
plus grands fabricants de pro­

be fondateur: 
Friedrich Ferdinand Didier

duits réfractaires au monde. Il 
comprend dix usines en Alle­
magne, une en France, une en 
Espagne, une en Belgique, 
deux aux Etats-Unis et la Di­
dier Corporation à Bécancour 
qui, à elle seule, avait com­
mandé un investissement de 
30 millions, il y a 10 ans.

Didier Corporation est la fi­
liale canadienne de Didier 
Werke, de Wiesbaden en Al­
lemagne, une compagnie qui a 
toujours influencé la techno­
logie des produits réfractaires 
depuis sa fondation en 1834. 
Même si sa constitution en so­
ciété remonte à quelques an­
nées à peine, Didier Corpora­
tion de produits réfractaires, à 
Bécancour, peut prétendre à 
un héritage de connaissances 
techniques sur les produits ré­
fractaires qui se transmet de­
puis plus de 150 ans.

Les membres du Groupe ne 
partagent pas seulement les 
connaissances techniques sur 
les produits réfractaires acqui­
ses depuis 150 ans par Didier 
Werke, mais également le fruit

de leurs expériences respecti­
ves.

En effet, pour la première 
fois dans le monde, on avait 
alors réussi à exploiter sous un 
même toit, les deux procédés 
de production des produits ré­
fractaires, grâce à un système 
de décontamination haute­
ment perfectionné. On pouvait 
dès lors, compter deux usines 
sous un même toit.

En terme d'efficacité, l'usine 
tourne à 90% de sa capacité 
maximale, depuis 1983.

Le personnel de production 
et de marketing de chez Di­
dier, compte environ 250 tech­
niciens et ouvriers presque 
tous recrutés localement et 
qui ont reçu un programme 
d'entraînement à l'usine. Le 
siège social de la compagnie, 
qui abrite le bureau des ven­
tes, est situé à Montréal.

LES GRANDS DEBUTS
Lorsque Friedrich Ferdi­

nand Didier, qui venait d'at­
teindre l'âge de 33 ans, acquit 
le 16 avril 1834 une briquette- 
rie et une chaufournerie, le

___t 3L . _
La cellule d'origine: Podejuch près de Stettin

monde était au seuil de l'ère in­
dustrielle. Le chauffage et l'é­
clairage au gaz arrivaient en 
conquérants et l'époque de la 
vapeur et du fer avait com­
mencé.

Déjà à l'automne de cette 
même année, Friedrich Ferdi­
nand Didier avait transformé 
la briquetterie en usine à ré­
fractaires, il avait découvert 
un gisement de matières pre­
mières de galets et de sable de 
quartz et en avait reconnu la 
valeur avec une sûreté d'ins­

tinct d'entrepreneur. C'est 
ainsi qu'il devint l'un des pre­
miers fabricants de produits 
réfractaires de l’Allemagne in­
dustrielle ascendante.

La racine pleine de sève était 
plantée depuis lors, et à partir 
de ces origines modestes, une 
entreprise industrielle s’est 
développé, riche en succès, 
poursuivant son but sans re­
lâche. Le nom “Didier” acquit 
une bonne résonnance, bientôt 
au-delà des frontières alleman 
des.

Joachem Lange 
force motrice de 

la mise en marche
Monsieur Joachem Lange fut la force motrice de la mise en 

marche de l'usine de Bécancour. Monsieur Lange a été un di­
rigeant aimable et patient qui enseigna à toute l'équipe les 
multiples facettes de ce genre d'industrie bien particulier.

Lors du démarrage de la compagnie, il a été un ami. un ins­
tructeur, de même que le tout premier directeur et il le demeu­
ra au cours des deux années qui suivirent.

Monsieur et madame Lange ont résidé à Trois-Rivières et à 
Gentilly. En novembre 1987, il perdit brusquement la vie lors 
d’un accident automobile, survenu sur l’autoroute, à deux pas 
de chez lui, en Allemagne. Il était âgé de 57 ans seulement.

“Nous regrettons profondément qu’il ne soit plus parmi 
nous et particulièrement en ce jour de célébration!”, dira M. 
John Stap.

A son retour en Allemagne, on lui avait confié la direction 
de toutes les usines de magnésie en Europe.

I* ~ ~<1n
4A

?

ma
& «■ V

Nous remarquons sur cette photo, M. Joachem 
Lange, à gauche (directeur d’usine de 1976 à 781 
recevant des mains de M. Louis Ulicny (directeur

d usine de 1978 à 81), un témoignage de recon­
naissance pour son implication à l’usine Didier de 
Bécancour.

AUX EMPLOYES DE DIDIER 
"JOYEUX 10e"

Sincères félicitations aux employés de Didier corp. à 
l’occasion de leur 10e anniversaire en tant que manufac­
turiers de produits réfractaires à Bécancour.
De nous tous à vous tous, que 1988 et les années à venir 
soient des plus fructueuses.

ÉLECTRO MINERALS 
(CANADA), INC.

P.O. Box 1002
Niagara Falls, Ont. L2E 6V9

J
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CORPORATION des PRODUITS REFRACTAIRES
7000 , I 1ère Avenue , Parc industriel

BÉCANCOUR, P. Que 
CANADA GOX 1B0
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nous désirons vous souligner toute notre admiration pour 
votre 10e anniversaire et notre fierté d y avoir modestement 
contribué en ayant l occasion de vous servir.
Toutes nos plus sincères félicitations.

Jacques Lefebvre, président.

'A/'

IflfDassicotte & ifjrcand Inc.
ATELIER D USINAGE ET 0 ASSEMBLAGE

81, rue Rocheteau, C.P. 278 
Cap-de-la-Madeleine, Qué. G8T 7W5. Tél.:375-4807

Sincères félicitation 
et voeux de constants succès!

occ«ssoir*s d’outo 
LEBLANC LIÉE

3125, ROYALE, TROIS RIVIÈRES, 378 287
6A / LE NOUVELLISTE, lundi 2 mai 1988
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icitations pour votre 10e anniversaire
:cès!

iuto
ÉQUIPEMENT INDUSTRIEL
"L’un des plus importants distributeurs de 
l’est du Canada depuis 1968"

378 2871 - SANS FRAIS: 1 800 567 8605

FELICITATIONS A TOUS CHEZ DIDIER CORP.I
10 AMS, OH FÊTE ÇA et nous voulons être de la partie, nous vous souhai­

tons un prochain 10 ans encore plus fructueux. Bon anniversaire!

Métal
Pierreville Inc.

281, Rte Marie-Victorin, St-François-du-Lac, comté de Yamaska, Qué. J0G MO
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La production de Bécancour: un succès

M. Raymond Beaudoin, directeur de la production.

L'usine Didier de Bécancour produit principale­
ment trois gammes de réfractaires. 11 y a d'abord les 
produits à base de magnésie et chrome, les produits 
à base de boxite et finalement les produits à base de 
chamotte pour les industries de l'aluminium de no­
tre région.

La conception et la technologie de la fabrication 
découle de la longue et vaste expérience que la com­
pagnie mère, d’origine allemande, a acquis à travers 
l'opération de ses nombreuses usines en Europe et 
ailleurs dans le monde.

La première étape de production consiste à sécher 
et à broyer les matières premières. Ces dernières 
sont ensuite tamisées et entreposées dans des silos. 
Par la suite, une balance automatique fait le dosage 
des mélanges et ces derniers sont transportés dans 
les bennes de presses au moyen de chariots éléva­
teurs. L'usine de Bécancour comprend une dizaine 
de presses hydrauliques et à friction. La capacité de 
pressage est d'environ 900 formats reproduits en 
plus de 50 qualités différentes. Toutes les briques 
sont séchées et cuites à des températures variant 
entre 1,200 et 1,700 degrés celcius.

L'usine fabrique aussi des monolithiques et des 
plastiques réfractaires pour les travaux de répara­
tion de toutes sortes. Elle offre aussi la possibilité 
de traitement additionnels spéciaux de finition tel 
l'imprégnation au goudron, le revêtement métalli­
que, le surfaçage. Dernièrement, une nouvelle ligne 
de vibration a été mise en marche pour permettre de 
couler les formats de fortes dimensions ou d'angles 
très complexes.

Chaque palette est inspectée avant l'emballage. 
Puis, les produits signés Didier Bécancour sont ex­
pédiés sur les marchés canadien et international.

Pour nommer quelques-unes des dernières réali­
sations de Didier, mentionnons la fourniture de ré­
fractaires pour la construction des fours à anode 
pour l'usine voisine qu'est l'A.B.I. ainsi que pour 
Alcan, Grande Baie. Présentement, Didier est à pro­
duire les briques qui seront utilisées chez Norsk Hy­
dro.

La fiabilité et la constance des produits Didier 
sont de gros défis pour les employés. Les clients 
sont exigeants et, à la compagnie Didier, on sait très 
bien que la moindre interruption de sa part consti­
tue pour la clientèle un véritable souci et pour Di­
dier, un risque de perte de client.

Mais aussi, pour satisfaire une clientèle toujours 
plus exigeante, Didier se doit de toujours fabriquer 
un produit sans cesse amélioré et d'une qualité vrai­
ment inégalable. Le 'challenge'' est de taille et exi­
ge un effort collectif soutenu.

Le succès, Didier le doit en grande partie au sup­
port de ses employés ainsi qu'aux efforts inlassables 
de la grande majorité pour atteindre l'excellence qui 
les caractérise maintenant.

“Nous comptons sur chacun de nos employés afin 
qu’il contribue à cet essor et qu’il le fasse en étant 
fier de son travail pour les années à venir’’, estime 
M. Raymond Beaudoin, directeur de la production 
chez Didier Bécancour.

Incidemment, précisons que M. Beaudoin est à 
l'emploi de Didier, à Bécancour, depuis 1977. Il y dé­
buta comme contremaître aux mélanges et occupa 
consécutivement les postes de surintendant aux ma­
tières pemières, de responsable des spécialités, d’ad­
joint au diecteur et finalement depuis 1985, de direc­
teur de production.

Le département de Tentretien et projets

Au service de l'usine!
Didier Corporation de produits réfractaires se 

doit d'avoir un département d'entretien et projets 
qui soit solide. M. Gilbert Roy, surintendant d'en­
tretien et projets, est en charge du maintien du bon 
fonctionnement de tous les équipements de l'usine 
ainsi que de tous les services requis: électricité, air 
comprimé, chauffage, climatisation, eaux domesti­
ques et industrielles.

Le département d’entretien comprend différents 
services de nature mécanique, électrique et d'usi­
nage.

En plus de mener leurs activités habituelles à 
bien, les services déjà mentionnés sont amenés à 
s’impliquer dans les dossiers préliminaires quant à 
l'élaboration de nouveaux projets servant à amélio­
rer la production et la qualité du produit. Le dépar­
tement de projets et d'entretien établit l’auto-suffi- 
sance presque totale quant aux besoins techniques 
particuliers de l'industrie des réfractaires. Didier 
Bécancour est une usine qui se distingue de toutes 
les autres du Groupe Didier, parce qu'elle est la seu­
le à exploiter deux procédés de production des ré­
fractaires. A ce titre, Didier Corporation est parfois 
bien seule au monde, lorsqu'elle est en difficulté. 
Chez Didier, on a mis au point de nouvelles pièces 
d'équipement et des produits qui lui sont exclusifs.

A Bécancour. l'un des projets ayant eu le plus de

retentissement sur la vie en usine est le projet de 
chargement direct de briques, qui avait pour objet 
de faciliter les flexions difficiles que les travailleurs 
devaient fournir. L'UQTR a d'ailleurs pris comme 
référence le système de robotisation élaboré par le 
département d'entretien, de concert avec le bureau 
d'études. “On peut ainsi décharger de 25% le travail 
de manipulation manuelle.” D'autre part, on tra­
vaille maintenant à la deuxième phase du projet, le 
déchargement direct des arrivages, par robotisa­
tion.

Ainsi, le service d’entretien et de projet a aussi 
donné naissance à une presse hydraulique, un projet 
fait en collaboration avec des consultants exté­
rieurs, où on a augmenté la capacité à 200 tonnes 
métriques.

Une autre réalisation; l'amélioration du système 
des glaises, qui donne lieu à une grande diminution 
des coûts d'entretien. Les ajouts de glaise aux recet­
tes des réfractaires sont plus précis: 50 000$ peu­
vent ainsi être économisés.

Dans peu de temps, un programme d'assainisse­
ment des eaux débutera. Par le biais de la sous-trai­
tance, on fera relocalisation souterraine pour se con­
former aux normes du Ministère de l’assainissement 
des Eaux et du Parc Industriel de Bécancour. (Flageol Photo — Claude Deschesnes)

M. Gilbert Roy, surintendant entretien et projets.

.

UEBFR DEN ATLANTIK - PARTNER DES VERTRAUENS 
ALS LANGJAEHRIGER LIEFERANT VON DC PR FUER HOCKWER- 
TIGE TECHNOLOGIE PRODLKTE, UEBERMITTELN WIR UNSERE 
AUERICHTIGEN GLUECKWUENCHE ZUM 10-JAERIGEN BESTE 
HEN DER KANADISCHEN DIDIER PRODUKTIONSTAETTE IN BE- 
CANCOUR, QUEBEC, EUER DIE ZUKUNET WUENSCHEN WIR DI­
DIER KANADA FINE EREOLGREICHE UNI) WETTER AUEWAERTS- 
GERICHTETE ENTWICKLUNG.
D’UN BOUT DE L’OCÉAN À L’AUTRE NOUS SOUHAITONS À DI- 
DIER. CORPORATION DE PRODUITS RETRACTAIRES UNE BONNE 
CONTINUATION SUR LE CHEMIN DU SUCCÈS.

SCHWEISSBETRIEB BURBACH & BENDER OHG
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Une nécessité pour Didier

S'approvisionner aux 
quatre coins du monde

Le service de l'approvisionnement de l'usine Di­
dier de Bécancour voit de façon principale à assurer 
à l'usine un approvisionnement régulier de toutes 
les matières premières nécessaires à la fabrication 
des produits réfractaires.

Dirigé par M. Jean Alain, ce service embauche un 
total de quatre personnes réparties comme suit: un 
magasinier, un chef magasinier, une secrétaire-com­
mis aux achats et évidemment un chef de service.

MATIÈRES PREMIÈRES 
Le volume principal des achats du service se re­

trouve surtout dans l'approvisionnement des matiè­
res premieres. Ces produits proviennent de plu­
sieurs endroits du globe dont: l'Afrique du sud. 
Cuba, Guyannes, Chine, Etats-Unis, Allemagne, 
Italie et bien d'autres encore.

La majorité de ces produits est acheminée par na­
vires au port de Bécancour. Ce dernier n’est d'ail­
leurs qu'à quelques kilomètres de l'usine Didier.

Le déchargement des matières premières s'effec­
tue au moyen d'une grue et elles sont aussitôt trans­
portées à l’intérieur de l'usine, à l'abris des précipi­
tations. Toutes ces précautions sont prises afin d'é­
viter tout risque d'intempéries car une opération de 
séchage serait alors de rigueur entraînant ainsi des

coûts plutôt élevés. Le transport par camions ainsi 
que par trains représente également d'autres 
moyens par lesquels l’usine Didier s'approvisionne.

LES INVENTAIRES
Précisons incidemment que les inventaires de pro­

duits bruts de Didier comportent au-delà de cent 
produits différents dont la valeur totale dépasse lar­
gement les cinq millions de dollars.

D'autre part, le magasin de Didier compte un in­
ventaire des plus complets dont on évalue le con­
tenu à près d'un million de dollars. La majeure par­
tie de cet inventaire est constituée de pièces de rem­
placement. Il faut incidemment préciser que dans la 
mesure du possible, Didier s'approvisionne en piè­
ces de remplacement auprès de fournisseurs locaux.

Le service de l'approvisionnement de l'usine Di­
dier prépare présentement un projet visant à éten­
dre encore d'avantage l'informatisation des opéra­
tions. Tout ceci dans un dessein bien determine: ac­
croître l'efficacité du service d'approvisionnement 
géré par M. Jean Alain. En terminant, mentionnons 
que M. Alain qui est à l'emploi de Didier depuis le 
début, négocie dans l'excercice des ses fonctions, 
des achats excédant le cap des 15 millions de dollars 
annuellement.

(Flageol Photo Claurin Deschesnes)
M Jean Alain, chef de service à l’approvisionnement.
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(Flageol Photo — Claude Deschesnes)
Mme Hélène Tousignant, surintendant à la planification.

La coordination 
par la planification

Hélène Tousignant, surintendant en Planification, assu­
re le service de la coordination entre les départements de 
l'usine, afin que les délais de livraison des pièces comman 
dées soient respectées. C'est le plus petit département de 
l'usine et le système nerveux de Didier Corporation

Hélène Tousignant doit fournir à tous les secteurs de la 
production les données spécifiques relatives à chacune des 
commandes, selon les exigences des clients. Pour le bon dé­
roulement de toutes les opérations d'usinage, il faut que 
1 information circule.

La plus parfaite synchronisation possible doit exister 
entre les services de production afin que les différentes 
qualités et formats puissent être produits de façon effica­
ce.

La collaboration est nécessaire parce que les différentes 
équipes ont des problèmes spécifiques à renconter Tout ne 
marche pas toujours comme sur des roulettes et on doit 
souvent procéder à de nombreux ajustements au cours de 
production.

Le surintendant en Planification doit aussi jouer le rôle 
d'econome car la planification de la production, à partir 
des commandes de vente, doit être faite de façon a renta­
biliser les efforts de production.

L'orientation des produits réfractaires, comme nous l'a 
souligné Mme Tousignant. change continuellement parce 
que les besoins changent "Didier est somme par le marche 
de s'ajuster et c'est une question de vie ou de mort, telle­
ment le marche des réfractaires est serre."

l,es nouveaux produits sont monnaie courante. Ils bou­

leversent l'ordre établi dans 1 usine et augmentent la tâche 
de nos hommes. Toute la production doit continuer à sortir 
en bout de ligne, irréprochable. Aucun retard ne peut être 
toléré.

Madame Tousignant a débute comme secrétaire au dé­
partement d'entretien et production. Comme presque tou­
te l'équipe de direction en place aujourd'hui chez Didier, 
elle a été présente aux débuts, à l’ouverture de l'usine

Elle a acquis une competence indéniable et exclusive au 
cours de ses années de service chez Didier. Bien sûr, elle a 
dû développer des systèmes de filières très complexes, sur 
tout quand toute la classification était faite manuellement 
L'informatique a adouci la tâche, mais la competence per­
sonnelle a continué a grandir. Plus la connaissance des prie 
cédés de production de produits réfractaires s’accroît et 
plus la rentabilité est accrue. Cette connaissance s'ac­
quiert “ >ur le tas”.

Liette Duhaime a pris en charge l'autre facette de la pla 
nification; elle est statisticienne Mme Duhaime garde a 
jour les inventaires des stocks, c'est elle qui doit del ci mi 
ner les quantités à produire. La production est obligatoi 
rement basée sur les inventaires. Les statistiques permet 
tent d'établir des normes de production quotidienne

Aujourd'hui, apres 10 ans d'opération et de statistiques 
compilées, les standards sont plus faciles à respecter. On 
peut ainsi, par ces mêmes statistiques, voir la situation gé 
nerale de l’usine et déceler les problèmes de l'usine ainsi 
que les problèmes des ventes.

À l'occasion de leur 10e anniversaire, nous présentons à DIDIER, corporation de produits 
réfractaires, nos cordiales félicitations et meilleurs voeux de succès pour le futur!

A

GUYMDÏE
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ENTERPRISE, LTD
(GUYMINE)
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BROTHERS, INC.

(PHIBRO)
NEW YORK
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COMPANY, LTD
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La qualité: au centre des 
préoccupations de Didier
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MATIÈRES 
PREMIÈRES 

ET PRODUITS 
RÉFRACTAIRES

Voici, brièvement, les matières premières employées dans la fa­
brication des produits réfractaires fabriqués par l'usine Didier de 
Bécancour.

Les matières premières nécessaires aux produits réfractaires ap­
partiennent aux composés connus les plus résistants à la chaleur 
et eh partie aussi les plus durs du point de vue mécanique. Il s'agit 
de composés à l’oxygène (oxydes), à l’azote (nitrures) ou au carbone 
(carbures) d’un groupe déterminé de métaux: aluminium, silicium, 
magnésium, calcium, zirconium.

Le produit de fabrication des réfractaires ne modifie pas fon­
damentalement ces matières premières du point de vue chimique 
— afin de conserver leur résistance à la chaleur — et par exemple 
ne sépare pas le métal et l'oxygène des oxydes, contrairement à 
toutes les industries travaillant à l’obtention des métaux.

Une partie toujours plus importante des matières premières doit 
être acquise dans des pays lointains, et son approvisionnement ga­
ranti par contrat afin de couvrir les besoins pour des produits ré­
fractaires de haute qualité.

TYPES DE REFRACTAIRES
Les produits réfractaires sont fabriqués dans trois types fon­

damentaux de produits:
1- Les produits façonnés (également appelés “briques”) sont for­

més sous haute pression, suivi le plus souvent d’une cuisson cé­
ramique, mais de plus en plus fréquemment d'un tempérage à tem­
pérature moyenne. Une entreprise comme Didier fabrique des mil­
liers de formats différents. Le poids unitaire de ces produits va de 
quelques grammes à beaucoup plus d’une tonne.

Ils servent en général au garnissage (“maçonnage”, “briqueta­
ge”) d'appareils à haute température. Les produits façonnés peu­
vent aussi franchir la frontière de parties d'appareils jusqu'à cons­
tituer des éléments mobiles dans un système métallo-céramique.

2- Les produits non-façonnés sont obtenus en principe à partir 
des mêmes matières premières que les produits façonnés. Ils de­
meurent cependant en vrac et non cuits. Ce n’est qu’à la mise en 
oeuvre qu'ils durcissent par liaison céramique, hydraulique ou chi­
mique.

3- Les produits de fibres céramiques joignent à un grand pouvoir 
d'isolation une densité apparente particulièrement faible et une 
large capacité de transformation. Ils sont livrés sous forme de 
masses isolantes, de matelas, toiles, feutres, cordons, bandes, 
tuyaux, papiers, cartons et de blocs pliés. Sous vide, on peut fabri­
quer des pièces de formes de toutes sortes.

Didier à Bécancour:

Présence enrichissante
Une entreprise du type de Didier constitue une richesse économi­

que de premier plan. Une telle usine représente en effet, la féconde 
combinaison des avantages de la grande et moyenne entreprise.

D’une part, l'ampleur de l'investissement génère des retombées fi­
nancières importantes, tant au niveau fiscal que commercial. D'autre- 
part, à l’instar de la moyenne entreprise, elle permet l’intégration 
d'une main d'oeuvre parfois moins spécialisée.

Au fil des dix dernières années, Didier s’est comportée comme une 
entreprise responsable, et comme un citoyen corporatif bien enraciné 
chez nous.

Nous sommes fiers de compter Didier parmi les entreprises de no­
tre parc industriel. Nous sommes heureux de saluer et rendre hom­
mage à ses dirigeants, ainsi qu'à tout son personnel dont une propor­
tion est au nombre de nos citoyens.

Conformément à la devise de la Ville de Bécancour, nous parta­
geons avec l'entreprise Didier le profond souci de VIVRK et 
GRANDIR.

Les membres du conseil municipal ainsi que tous les concitoyens et 
concitoyennes de Bécancour s'unissent à moi pour vous rendre cet 
hommage.

Le Maire de la Ville de Bécancour 
Jean-Guy DUBOIS

M Jean-Guy Dubois, maire 
Ville de Bécancour.

Didier:

UN ATOUT MAJEUR!

■>

M. Gilles Julien, 
directeur du marketing. SPIQ.

Le directeur du Marketing de la Société du parc industriel du Québec, M 
Gilles Julien, rejoint afin de commenter la dixiéme année d'existence de Didier 
sur le site industriel de Bécancour. a souligné l'apport extraordinaire qu'avait 
marqué l'arrivée de Didier pour la vie économique à Bécancour. en 1978.

"D’une part, 200 emplois peuvent être maintenus chez nous, parmi lesquels 
la plupart des travailleurs viennent de la rive sud. emplois qui on le suit, sont 
bien rémunérés et qui permettent le maintien de la qualité de la vie économi­
que, à Bécancour.”

Nécessairement à l'époque, en 1978, il n'y avait pas beaucoup de dévelop­
pement sur le site du parc industriel, lorsque Didier est venue s'installer. Di­
dier est venue s'inscrire dans la même percée que SKW, en apportant avec elle 
les ressources de la technologie allemande.

“Didier ajoute aux projections que l'on peut faire quant a l'orientation fu 
ture du parc industriel. Parce qu’il se distingue des usines sur le parc, qui pro­
duisent des produits d'électro-chimie et électro-métalurgie. Ces gens-la (Di­
dier) sont dans les non-ferreux. Avec les produits réfractaires Didier, ça nous 
permet de penser à pouvoir développer des industries de même type, d'envi­
sager une voie différente de développement.

“Maintenant, les produits réfractaires, fabriqués chez Didier, sont très im­
portants pour la région. Ils sont énormément utilisés par les alumineries. Une 
part assez importante des ventes provient directement de la région même.

“Par ailleurs, je suis heureux de souligner l’excellent travail de M. John 
Stap, lors des deux dernieres années au sein du Comité des entreprises et or­
ganismes du Parc. Ce dernier joue, et a joué par le passé, un rôle très dynami 
que dans la région, à cause de son implication sociale à Bécancour." termine 
M. Gilles Julien.

BÉCANCOUR SINCERES FELICITATIONS 
POUR 10 ANNÉES DE SUCCÈS!

Jean-Guy Dubois, maire
Jacques Blondin / Raymond Cormier 

Gilbert Mailhot / Gilles Comeau 
Henri Boudreault / Jean-Paul Pépin 

conseillers

DIDIER. Un ACTIF AU CEnTRE 
DU QUÉBEC inDUSTRIEL

FA/7C INDUSTRIEL 
ET PORTUAIREl

DE BÉCANCOUR i

V
Terminaux Portuaires du Québec Inc. est heureux de s associer à tous les orga­
nismes et partenaires économiques participants, afin de souligner de façon par­
ticulière le 10e anniversaire de l'implantation de Didier Corporation dans le Parc 
Industriel du Centre du Québec.
Mous offrons nos félicitations aux dirigeants et à tout le personnel de cette entre­
prise pour les dix années écoulées et leur souhaitons nos meilleurs voeux pour 
un avenir encore meilleur.

Terminaux Portuaires du Québec Inc., 
Claude Desgagnés, vice-président exécutif
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Terminaux Portuaires 
du Québec Inc. 
Québec Ports 
Terminais Inc.
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